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Le club continuait sa marche en avant au début des années 80. Jean-François Pahud venait de démissionner de 
son poste de Président et, dans l'urgence, c'est Jean-Michel Bourgeois qui assurait sa succession l'espace de 
deux saisons. Sur le terrain de très bons athlètes de demi-fond se retrouvent chez nous comme Beat Steffen, 
Craig Masback, Doriane McClive-Lambelet et son mari Colin. Ils représentent la vitrine du club et ils épaulaient 
les athlètes issus du club, ceux qui avaient brillé lors de la deuxième partie des années 70. Le niveau atteint en 
compétition était excellent, avec par exemple trois titres suisses au 3000 m. à l'américaine en quatre ans, des 
sélections nationales et des médailles aux championnats suisses comme rarement il y en eût. Beat Steffen fut le 
plus en vue avec quatre titres de vice-champion suisse sur 3000 m. steeple entre 1980 et 1983. Avec son 
chrono de 8'28"63, il restait tout près du record suisse et il manquait de peu la limite pour les championnats du 
Monde d'Helsinki en 1983. Craig Masback établissait en 1983 deux superbes records du club sur 1500 m. en 
3'36"81 et sur 5000 m. en 13'47"4. Il est actuellement le Big Boss de l'athlétisme Américaine. Du côté féminin, 
Doriane McClive-Lambelet remportait deux magnifiques titres suisses sur 800 m. en 1982 à Bâle et en 1983 à 
Frauenfeld. Son meilleur chrono de 2'01"64 réalisé à Zurich ne fut pourtant pas suffisant dans l'optique des 
Mondiaux d'Helsinki. Les jeunes cadets progressaient eux aussi de façon fulgurante en ce début des années 80 
avec Pierre-François Pahud, Sylvain Froidevaux et Jean-Luc Arnaud en hauteur, ou Olivier Canomeras et André 
Germann dans les sprints. Tout semblait aller pour le mieux lorsque Jaques Marguerat reprit la Présidence du 
club en 1982. Pourtant en coulisses, le climat était pour le moins agité et finalement un courrier signé des 
principaux athlètes est parvenu au Comité. Cette lettre de revendications n'apportait pas franchement de 
solutions à la situation, même si elle était légitime. Ce fut tout de même un beau pavé dans la mare! Nos 
organisations, qui étaient l'une des critiques de nos athlètes, étaient pourtant toujours aussi flamboyantes avec 
la mise sur pied des championnats suisses simples en 1980, des championnats suisses de décathlon en 1983 
et des championnats suisses cadets en 1984. Lors des suisses de décathlon, les résultats furent traités pour la 
première fois en Suisse de façon électronique, ce dont les organisateurs de l'époque en étaient très fiers! Sur la 
lancée des années 70, les compétitions interclubs étaient l'objet de tous les tracas. Chaque année lors des 
finales CSI de LNB, le LS athlétisme se battait contre la relégation. En 1983, un miracle avait encore lieu à 
Langenthal, mais ce fut la dernière fois. En effet en septembre 1984, le club faisait naufrage à Genève et il était 
relégué en catégorie C. Les meilleurs athlètes retournaient dans leur pays ou leur ancien club et certains 
athlètes blessés depuis quelques années jetaient l'éponge. La situation était assez alarmante car même au 
niveau des cadets le groupe ne fonctionnait plus. Seul le groupe des écoliers, fort des 70 jeunes emmenés par 
Roland Rastoldo, demeurait solide. Un autre aspect inquiétant fut de constater qu'il n'y a pratiquement aucune 
athlète féminine faisant de la compétition à haut niveau, à trois exceptions près : Anita Protti, Corinne Behrend 
et Alexandra Binder qui avaient 20 ans ou moins. La criante réalité éclatait aux yeux de tous lors du 80ème 
anniversaire du club, le 18 mai 1984, à l'occasion d'un troisième 100 x 400 m. Parfaitement organisé par Jean-
Michel Bohren, l'ambiance pourtant n'y était pas. Certains athlètes arrivaient même au stade plus d'une demi-
heure après le début de la course. Le manque de camaraderie qui était fort présent lors des deux décennies 
précédentes avait disparu. Pour sauver la baraque, un Valaisan débarquait au poste de président technique et il 
allait faire bouger les choses dans le bon sens. Il s'agit de Robert Bruchez, qui fut un coureur de 400 m. haies 
de format national dans les années '70. Outre le remaniement des groupes d'entraînements, il mit sur pied le 
camp d'entraînement de Pâques à Tenero et il fondait également le bulletin d'information du club "Le Témoin", 
qui fut rédigé et mis en page par deux athlètes, Pierre-François Pahud et Pierre-André Bettex. Il y aura 29 
numéros jusqu'en 1999. 
En 1985, le groupe des cadets redémarre de plus belle. Des jeunes venus des clubs F.S.G. de la région font 
figure de fers de lance comme Olivier Bettex, Nadir Moussaoui, Janny Cavassini ou Hakim Mazou. C'est le 
début d'un redressement extraordinaire basé sur la formation et qui va permettre à beaucoup de jeunes athlètes 
de briller au niveau national. En août 1986, le stade Olympique se voit enfin paré d'un revêtement synthétique; il 
était temps! Le meeting Athletissima quitte Vidy pour la Pontaise, qui redevient ainsi le point chaud de 
l'athlétisme à Lausanne. En septembre 1987, après quelques bonnes saisons, Anita Protti éclate au grand jour 
de l'athlé national : en quatre jours elle améliore le record suisse du 400 m. haies à Fribourg et du 400 m. plat 
lors d'Athletissima. C'est le point de départ d'une histoire fantastique pour Anita-la-tornade-blonde, mais c'est sa 
demi-finale aux J.O. de Séoul en 1988 sur 400 m. haies qui l'a révélée au grand public et l'a élevée au rang de 
star helvétique. Depuis elle a continué à collectionner les consécrations internationales, dont une médaille 
d'argent aux championnats d'Europe de Split en 1990 sur 400 m. haies, une médaille de bronze aux Mondiaux 
en salle de Séville en 1991 sur 400 m. en 51"41 et surtout une cinquième place en 54"25 sur 400 m. haies lors 
des championnats du Monde de Tokyo en 1991. Victorieuse à Zurich et à Lausanne sur les haies, victorieuse 
sur 800 m. aux championnats suisses de Langenthal en 1990 avec un chrono époustouflant de 1'59"98, on 
voyait Anita Protti médaillée à Barcelone '92. Hélas, les blessures aux tendons d'Achille l'ont stoppée net, 
l'empêchant même de défendre ses chances sur les pistes durant deux saisons. Elle tente de revenir en 1994 



pour les championnats d'Europe à Helsinki, mais on s'aperçoit que son éclat de Tokyo a disparu. En 1995, ses 
tendons la font à nouveau souffrir et finalement en 1996, l'année des J.O. d'Atlanta, elle doit se résigner à 
abandonner la compétition. Anita a écrit une bien belle histoire, ô combien palpitante à suivre; malheureusement 
la Protti Story reste inachevée à jamais et les regrets subsistent, même pour ses supporters. 
Déjà en charge du C.O.S.A.P., le comité de soutien d'Anita Protti pour les J.O. de Séoul, Robert Bruchez accède 
en 1988 au poste de Président du club suite à la démission de Jaques Marguerat. C'est Jürg Landolt qui reprend 
son poste de Président Technique. En cette fin de décennie, quelques jolis records suisses sont améliorés. 
Outre ceux d'Anita Protti, on retrouve aussi les 4'193 points au pentathlon hommes de Pierre-François Pahud en 
1987, les 1'50"69 au 800 m. cadets A de Janny Cavassini en 1988 lors d'Athletissima, les 3'18"42 de l'équipe de 
l'olympique cadets A (Cavassini-Moussaoui-Mazou-Krompecher), un exploit qu'ils rééditeront en juniors deux 
ans plus tard avec 3'14"96, agrémenté de celui du 4 x 400 m. en 3'17"45. Côté performances, Pierre-François 
Pahud réalise un magnifique 2,14 m. en hauteur en 1986, ainsi que 52"99 au 400 m. haies en 1987 et 1'50"34 
sur 800 m. en 1988. Pierre-André Bettex améliore le record du club du décathlon de Jacques Secrétan en 1988 
avec 6'476 points, mais il ne le garde pas longtemps puisque Jean-Luc Arnaud se l'approprie en 1989 avec 
6'562 points. Bettex se console largement en concrétisant son principal objectif qui était de battre le record du 
club du saut en longueur de Pascal Bangueret (7,38 m. en 1979) en sautant 7,42 m. en juillet 1989 à Genève. 
Le niveau du demi-fond au club a quant à lui bien baissé; c'est pourquoi nous sommes tout heureux en 1987 
quand Gustave Deghilage court son 1500 m. en 3'58"64. 
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